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a HAY E, 15 Mai. „Giferemnt ilse pristent dans les trip: entre Y’ Angleterre et 
a ae pede |R de Aagloterre 
wr spprêhangfous corigues depuis quelque temps daf | pag oki lo dessin 
monde commerdral au sujet d'un dòfiait sérieux dans fa rébalte: ' 


za 
ad AT 


arrêté d'un dijkiwersent politique ayant 
Áu sucre des Indes-Oecidentales.de l'Angleterre, s'dgigravent , 


ng 3 5; tiem de tous les droits, à'un le tide de revenu, et d'abolir 
‘chaque joar davantage. Les persp@mes bier informéës évjglaent Pour jamais le principe des-draits diïfwaatiels sur le sucre dent 
ce dèficit à 38.090 tonnseur et.alles prévoielit que Vikeporta- limiter est incorspatible en Andlopere.avec lee baitovanis: 
tion des-spòrer.des colonies-bkitanriques, des sortes qui sont ad- tänts, eataat qu'il y-est Pijn ple wisvintórBus de la masse 
"aise ddie les-ipöirts: Anglais, sera au-dessous des besoins n la | des consotamateurs. SES A 
‘ebriabmnmation, Dans ces circonstances la discussion prochaine |. : EE B EE, 
eeen roouansen  deulon! gment B 1e taggen Oel TGE rie 
naren td zeelui gut sigialë les "de droits W'entrée et de sortie de diff di rtietes Lb 
eee hentai s’ dlimeitaires. "C'est à dire, quö le. ‚directeinent et indirecterhënt ‘de la Belgique. Mpus avons fait 
Aéficit des a wab ineiaerits de sucres appellera l' examen de |, connaître le texte de la Je et la nomenelataro id artieles dans 
sAONCI A57 OPETE LEON, ‚notre numéro du 7 janvier dernier. EE 
da question de cet articlè important dans toutes Ene forces. ‚k Le n° 23 dàdit joùrnal eontient un arrêté royal du 9 mai, 
«Naus eroyons, ditâce sujet le Morning Advertiser, que sir portant quê la concession-pour les bateaux à vapeur, diligen- 
Robert Peel ne pourra arriver à une solution satisfaisante par ces, eto., dout le serviee:se borne à une seule province, peut- 
une simple diminution des droits protecteurs différentiels entre | être Rtcordée par les Etats-Provinciaux ; mais, sì leur service 
"Île vucre étranger et le sucre colonial, mais qu’ comprend plus d'üne province ou se fait à Feztêrieur du 
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'il sera obligé de | rend plus d'une provih "€ 
‘aîsset de côté les distinctions qu'on veut établir entre le sucre, Ps gonce siog doit. être demandée murs periemsat de 
“Ötranger, produit dutravail des esclaves, et celui produit par le | * tiereur. en dj 
“travail libre, êt-de jeter les bases d'un système salutaire pour 
Yavenir. ie n 

» Nous avons dit‚plas.d’ nne-fois, contiaúe I: Advertiser, que les; 
relations commerciakes entre:l Espagne etl'.Angteterre et entre 
le Brésil et V'Angleterrene peusttut rasterdwagtemps sur le pied En 
où elke sort reujbard! krat: oke durreppröaeiktes coitro 
Ee Ô ib tiënment Suipertdues:sur | igg: 

se póalisetgiens tout ne |. EN 

zeysgietmnas devons vious-átvöride á Aaf ar 


Pe 


„Le Nieuwe Rotterdamsohe: Gourant de ce jear, publie la nou- 
|, velle suivante, en datede Riga, 6 mai: Ee: : 
……t\ots nous empressons;de vous commaniquer la; nouvelle 

Til d été publié ici un oukase impériat , portant que les 
elendpischangés de n'importe quella. marehandi- 
edlandiis, soit de popts étrangers, 
Denk Alfrnemtation: derdroits de. 50 
te droperial deter joillet-dernier. Gette 
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À wee ie durera jusqu'au 15 jailkét prachain vioux-stple.» 
a EN AR en an ont: vie nth- Á en b BR oe, zn nn SEE UA 
à co que esidene EE) PE peront oe OOUPRMGEE | gr egis : dr eene 
mière occasion fa Re Diff érenjs journaux vat publié le nouvelle. qu'à Roissle-Dac- 


Après les franohies dölarntions de éir Robert Peel. éa'frveär 
de la liberté de commerce, nous ne savons pat quel expédient 
il pourra échapper aux difficultés qu'offre cette question : 

d'un côté, s'il veuf maintenir le système actuel des droits diffé- 
ventiels, unerupture des relations Sonenelal es ANO ii nance par laquelle les-droits d'entrée sur divers articles sont 

„aalst V Espagne est inbvitable. Si, d'un antre oôté, ik rejette le | „sgpits aus tauxsuiwants: … 

système protectenr, Ï porte 1e Hand WE repreches di partt pros au-de-vie simple, de 22 degrós et 

‘Ypetionniste qui a posé pour condition s+ne qud non de zin, En: baett-dssone de 22 degrás, GOL, … 
trée au pouvoir, la prohibition du sucre des pays àesclaves;… + Û ‚te Usdensierem poste, en futailles, 9O:L. 1’ hect. 

dede, Res \ sir Robert Pevt de Siaafllatau zom apée,ten bónteilles, 90 ©. la bouteilte, … 

Ea compltaisauffe des whigs à permettre à sir Rötert“Bebt 4 ‚Stort rifiaé selo te qualité, 45L ital. —- 

ä ivy | %e pärlement son projet dé réforme’ commer. f° “nc betreed” ; Par qetdla AE ENE 

Poarsaivre dans te parle Ee hes | „Fruits secs, Erons et éödrats, mèmé à ['saa salée, 10 c. par 
ciale, sang fi susciter aucun obstacle qui pourrait embatra „‚j | dtintel à l'entrée et abtant à Taeke, U f 
son administratión, a aussises bornes. C'est aux gi gea) * De ren pi 

ES de dangereux pour leur exis= orcelaine blanche, ze 

‘faut accorder le dang zis EE te, 0 en forces lamo- |“ Iä. dórée, peinte‘ou co er 
tence au pottvoir, poutsajvi de toutes leurs forces la mo- he ende vaarden 
des de des bases raisonnables. Aussi seth edn: Tas 


on aurait essayé de mettre en circulation uaa fansse. pièpd de 
2 1/2 florins. Il rósulte d'uneenquête faite à ee sujet, que ce 
bruit est dénaé de tout fondement. 


Le roi de Sardaignea rendu, le 30 avril dernier, une ordon- 
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rr deniterlijn heretant dos L le duché de Savoieet dans les frontêdres da Var, payeront les 
# ie ú gens d corde dak Leelee deux tiers du droit porté sux-le tarif‘ttwrtien. 5 
gokution'dd le fuostiats des: . Ee 


Les citrons et oranges. et leurs è&órces prêparéeë au candi 
jouiront, à leur sortie des êtats saifdes, d'un retaboursement 
égal aux trois quarts du droit que pelprait un poids égal de su- 
(or brút. 
en et RAN 


Dn Estellet, l'avis donné par lord Palmnerston ‘que dans la pro- 
Chaine discussion des droits sur les sueres il.a T'intention d'ap-= 
peler l'ättention du gouvernement sur la -question: des droits 
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‘Èlreë êür. ‘Alfonaër les trompe pendant dix-huit mois; 
tresses, 1Ì tient table ouverte, i mène grand train, 
ger à tout le personnel ‚Féminin des. petits théâtres ; Florine, Clorinte, 
Adolphine, Aline, que'sais-je? toutes les Rose-Pompon de Paris et de la 
banlieue aflaent chez cet amphitryon banal, qui aime dans tons les quar- 
tiers et fait tourner toutes les têtes et toutes bfoches aut dépens de la 
caisse des jésuites. Pctits dîners fins, banquets splendides ct ‘publies chez 
‚|. Deffieùx, promenades, parties de campagne, bals et raouts, rien n’y man- 
L que. Et les yeux de la société qtti sont partótit ? — Is n’apergoivent rien. 
— flos oreilles de la société qui sont“ dâwertes en tout lieu ?— Elles 
m'entendent rien. — Et les bras de la sdciétêlgii s’étendent dans les quatre 
“pärties du foonde? — Ils se trouverttfrof uits pour'arrêter un employé 
iúfidèle dans lais propre maison, + “wt: dt : 

Aflenaër vole tranquillement leé:jésflitg} chez eu, et les Jésuites, aux-. 
qüels rien n'éehappe, he s'en doutent pig. U soustrait deux Cent. quârants 
mille francs de valeurs, ef les remplacer #3 les enveloppes où ellesétáient 


il a dix logis, six mai- 
donne à boire et à man- 


_,_FEOILLETON DU JOURKAL.DE LA HATE, 46 HAL 846, 
Aroors orn ba Aj PEptLzTvON-RONAN 
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RODIN ETBELELLEDEM. SUE. 
sun peu elibaerassé, monsieur, da démenti en-action que 
de donner ay roman, et le Juif Errant ne serait-il pas en 
des dommages et intérêts à la Cour draasises (1) ? 

aur, meaijieet ! On prend des peinesiagsatahles pour 


; nd khen cmmintinvis:. | “Cafermées, par des papiers insignifiaëteftêt ces habiles gens iui vona di- 
ne sur Lfspjennage des Jésuites ; orrÎe Laar ‘raient, àl’ he ok Ee Builaas. ee qûeVÓus avez ou dt B'avez 

ze 4 doyers, re à tous les actes, 'devinaat dans votre caisse, ignorent complétérúiént ce_qu’on vole dans la teur. 
alien Iyax, les détai s de la vie intime, nk là ils Pendant 1’ Affenaër fait souper et danserà leurs dépens tout. un monde de 
t partout, ils voer ande arenden; ils sont ici, ils sont là, is plaisies à leur porte, et qu”il étudie la-Tulijie orageuse avce un nombre in-' 
Veil en tont ce qui sop gqur.se fait, entendent en qui se dit, rs fini de reïnes Bacchanal, les pères de la rfe des Postes se laissent prendre’ 
‘tent point leurs rog ele nenez garde! les murs Tes. plus épais m'arr “| aux grarids signes de croix et aax phrases àscétiques de cc Tartufe de bas: 


étage, qui, en digérant les diners de Defficux aspire aux jeûnes de la 
Trappe, et déclare, en meublant les.boudoirs de tout co que Paris compte 
de belles et, complaisantes Biles , que poüf lui le bonheurest dans une 
«vellule de Fa Meilleraye , où og cst à Päbri dun monde où Pon fait de si’ 
‚<tristes naufrages. » Parbleu! monicus lonnte homme. vous’ vous y° 
prencz assez bien pour lès égayer cop&Retft ! Quoi qu’il en soit, la-cómédie' 
de Tartufe recommence „et quel est le rôle.qu’y jouent les jésnites ? celui 
d'Orgon. Quant à l'Elmire de la.pièee » g'est. leur cassette , et. vous saver 


„ten 3 vt eRLARGeS tes.-plus immenses ne font pas-obsta- 
de à leur surveillance. Maden le Gardoville, dans les’salons ou daas 
„@beudoir ; Couche-tout-Nu, datis leg cabarets; M. Hardy, au fond de nos 
ag méridionales ; Rose et Bläjighe, dans la Sibérie;, puis „dans une 
e‚Beise-Miche, qui cst qüelque 


e de Leipsick ; pùis, dans: ara 
podes aussi ; Gabriel, dans lès-montagnos Rooses ; le maré- 
08C-Pompon, dans sa man- 











le prince Djalma, dans FInde; 


ze Clovis, ne peuvent faire. un mouverentyan: geste nt 
4 eau révérend père Rodin. …… Bi An q 











m : Bn > Affenaë » ie ho drairer & loin l'éclat de ses beaux veux.” 
A lat x qu'Aflenaër ne sest pas né dg ee clat de ses beaux yeuzx. 
tage? are maten Pd | Dupts, vol matin, did Panddnce admonesdpn ee 


pour avoir eu dans leur bibliothèque un litre désagréable au châtean , vili- 


| te les jésuites de la rue des Postes Ge Savaient “pas ce usb / she 
En assait ruisen. oitet.sdt r porte. non chez zn: „| pendés parla presse, ct, pour tout coufOnmer , maltraités aûssi pst ies 
ie ais chen Im, c'est-à-dire à leur porte, non chez wa: &a denes en casuistes du jury, qui ont déclaré qu’il yateit des éirconstancea atténuainbés 


nde leurs employés, quelque chose deipkas’ encore, 
ET 
‘,_ (1) Le procès d'Aflensr, quf kwart endant longtemps trompé et volé 
el meen de la raodes Püstés, baris évedler‘ le moindre soupgon, ocenpait 
Kabkentian publique au moment oi cete ettre fat écrite. 


à voler des jésuites ; voilà ‚ ma foi., P'habiles gens t mn 
…__Qu’en dites-vous? ne trouvez-vons pas gela piquant ? N’y a-tzil pas, dans 
„eêtte rencontre du prooès Affanaër avec gs. rusgs triomphantes de votre’ 
Rodin, une charmante ironie? Quelle critique pourrait valoir cette critigue 

vivarite ? quclle satire, eette satire en action ? Tirez-vous de là si vous 

pauves, 
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heil, indique dela part 


paur objet de forcer le ministère d’ safer le système de réduc- 
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par le présslent, la marine 


en dessous, en fut, 13 L. 


Mien derdd ite “pat térrö dans |: 


; loin.que les autres dans tout ce qu’ils font , — qui 


„€ ses files. Mais à quóï bou ? Qu'es est-il résulté pour te suocts dela £ 
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tan, bout ien :) 
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Lesleftreset paquets doiveut4 ep 
envoyósà la direction francs de pali 


Pour tous les autres fruits oändis ou tonfits, le reimhourses 
ment tergde la moitie da droi s bat, 
EN 


Rien n'est venu confirmet jusqu'à préseut Îe brait quò Hos 
avons reproduit hier de l'effervescence qui règuerait à Túrin et 
aurait forcó les autorités à contremander une revue projëtée de 
la garnìson. ok 





Les journaux frangais qui nons arrivent au wieddent où nous 
mettons sous presse, offrent peu d'intérêt; ils se:boenent à' fe- 
produire les reditesde la discussion parlementaire sur la cor- 





ge Kek der 1 jk. Ta 
députés de l'opposition, dit-il, solticitèat pour leurs élécterrs 
commeles députés conser vateurs : séulernent, iës appellent: cot- 
ruption chez leurs -adversaires ce qui, selen!oux, n'est de leur 
part qu'une manière de servir H'intórôt genèral. Les Gleëttoie 
sont corrompues quand c'est M. Duchâtel (rui est rainistre ; elles 

‘deviendratent-exceldentes si M. Thiers les dirigeait, : : ei 
La Presse, effrayéedes pragròs.de ta sucrerie iadigène, pro= 
pose résolumient de |ui-iraposer arie limite. Ánjourd’ hui:le secre 
de betterave donne 37 uiillions de- kilogrammes ; la: Presse: hid 
ren accorde.60 milliofis, mais à condition que la eonsomintátida, 
totale pour la France sera de 200 millions, Elle #nsiriue duit 


faudrait proeêder àl'ógard de la sucrerie: indigèhe commt bn 
: . RE EE 


le fait pour le tabac. wi 
A TOT maman Ee Ee CA | 
[lest arrivé des nouvelles de Lisbonne da 2 mai. Leman 
ment révolntionnaire de la province de Minho peat & Pagar 
comme comprimé, Largine Donna Maria a prorogé les eartäs 
an 31 mai: Le chef pölifijne de Malaga a aúnonoé que fe 4, den 
“assassins ont tied sur les-autorités. ‘Le colonel du provincial de 
Grekade &:éiötuó. Re: Rn d 
ee ee 7 Nn nn ENEN. 
Lé Times fait le dénombrement des forces des Erats-Unis, ee 
‘gui l'amêrie à penser que, malgró les actroissements detik nd 
de 1'Uuion- américaine est ittóhe 
loin de pouvoir lutter-a vee t*& ngleterre: Ties derniëres nitie. 
ques publiées à Washington portent à 77 le natrbte ids! bri 
ments de toutes grandeurs que possède 1’ Unter avee kettit mite 
ment complet ; ils sont hs 2 2,345 bouches à fenet montés 
par 7,500 marins. Depuis ces états, 10 steamers de guerre ont 
été mis sur chantier. 
_ Le Times conclut aa 
et FÁngleterre: 
« Le président Polk aùrait peut-être, dit-il, montre plus de 
vigueur s'il se fût ern en megare ; mais l'absence des éléments 
nécessaires de défense, sur terre comme sur mer, a dà calmer 
son ärdeur. Il a aussi à lutter contre les dificultés finasetès es, 
etdrjà nous apprenous qae la Crainte d'une diminution dansde 
reverù l'a condûit-à” dönner, ou du moins à ajournés Ì 
róvidión ät të Epl fait: grat Wotesbid 
administbation. » * ie 5 


Ed 





maintien dé la paix entre las Etats-Nais. 
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En absence de nouvelles, nos confeânes; ae Bamis, dit le 
jonrnal anglais the Globe , sont sinon: très-hbariieus,» du moins 
très-fertiles en inventions: Le Canbtituttonnel de-dirhanchemndus 
appread gravement que l'Angleterre est très-jatouse de la wi- 
site d'Ibrahim-Pacha dans la capitale dela France et que nô- 
tre gouvernement, dêcidé à avoir le lion égyptien à Londres, a 
signifié son. bon plaisir au cabinet frangais, lequel n'a rien-née 
gligé pour satisfaire ce désir, malgré la répuguanse da peinee 
nnen 

Gardez-vous d'en douter ; M. Sue sen tirera, dût-it adopter cette subiile 
et adorable niaiserie d'un spirituel écrivain , — ces gens d'esprit vont plas 
insimagit, ü Ta quel- 


duperie des jésuites; q 1} 





qües jours, qu'on n’était pas dupe de cette 
s’'étaient laissé voler les deux cent quatante nritie francs en qú 
propos délibéré, et pour::donner ua ni mralhonnête A dekt Bat te 
cusent d'être habiles ,à M. Save, par exemple, et:ä söir Xs Á Re re 
un mót „c'était par un rafficement d‘ädeesse que Wired : 


ladrotts, Bravo! voilà qui s’appelle parler ! Les 






















cent quarante mille francs ua an avarit }á berlijn de Sol: 
répoúdre à des;calomnies qui n°risteit pieeneore, sònt én é s gelts 


d'une prévoyance iufinie , ‘quoitue’un-pen: onéreuse. Mis qe’ n'äj den 


kous , afin de faire les choses d'une manière complète, que c'était unie hoù- 


velle ruse de cet infernal Rodin pour tromper le: prince Djalma et made- 
moiselle de Cardovillé , et que la société avait sacrifië , eorante une misère; 
uelques certaines denille franes,afin de 8’assurer la fameuse sucecssioti dès 
da cent huit prillións, kégaés par Maries de Reriacpont à la postérité de 
la sceur du fuif erant 2 LA : ae 
“_ Gect nous iramêne à Rodiù et :à notre: sujet’; car il s'agissait, peuf iik 
vous en sonvenes: vous „de rechercher si, dans Îa partie dd Jif arbrakdodt 
noùs’avóns:esgaissé , aûtant que pobsible ; Panalyse, Rodin’ s'ttaït inöiytes 
habile hontme, et par suità, M: Site; habile romancier. Póuf due:M. Sae, én 
effet , se soit montré habile romancier en substituant: Rodin an père d'AL- 


ee : 8 hond aneh dat 8 en: De E EH Waes } 
‘grigny, il faat qae le preinier sè doit montré plus habite qúe te enger chr 


agissant sur les passions des héritiers Rennepont , Pliefadde' ade hadi ot 

ait obtenu des résultats que l'abbé aux exquises collations des sálohs de la 
princesse de Saint-Dizier n'avait pas ohtenus ; qu'il ait Fit faire des pas 
Immenses à affaire de Ja anceession-; qu”il soit, mattre. des dent cent huit 





ánilions de la rue Saint-Frangois, Ce n'est pas tout; én effet, de an ds 
radisnoirs à son déjeuner; d'être vierge ét laid „de ‘porter ane: hetnide 
noire de saleté , un ‘chapeau graisseur. ct des souliers dzilés. Lier tE, 
quand on marche, c'est d’arriver, ‘ét Î'our est en droit de fairé AT able 
Rodin la question brutale qu'il advessit;k Pabbé niárgets &'Aigdleny': 
« Ávoe touteela , avcz-veug nbasst Po ve Da 1 
Eh bien, aon ! Rodin n’a pas ftaesi: 1 ri Bitaierp de pus Bäns date, - 
mais pas un sur la ronte gaf maseta blt 24 à sat sang et can ‚ ilaéerit 


agì , espionné, parlò, mais ‘ses és et leva même oubliées an besoin, Ha 
vu Rose-Pompion ', maddrroiscite de Cardoville, Djalma , le miarécheal Simón 
de affaire ? Les jóstates en sont-ile.nlasavancés ? Ont-ils les denrëent hit 
mìllions-de la rue Saint. Franceis, oú vont-ils Jeg avoir? Pas le soins dû 
monde, : 





















Bitien d'exposer sa santé, gar intempéries du aen ad 
K, deine. ha Stendrg donc en Angleterre, dit le Con- 
genk de eg don en Anglet 

Siles lectenrs du Constitu, 


derden Gift Fe WIE foornaÂf 
K ze hijr Sip ngregdale Grt 
€ Cela ata nl a en,” 


A Abosiraitötranpengtluniprince qui visite 1’ Europe pour ob- 
vast wunhrert htt Hek föhseignements utiles, retournât--en 
Egypte sans avoir vu l'Angleterre et sans offrir ses houmages 
“une souveraine s10s l'inflgenve de laquelle il ne, jouirait pas 
du’ rang éminent qu'il occupe anjonpd’hui C'est l'Angleterre 
qui, tandis qu'elle s'opposait aux injustes prétentions de Mé- 
„hemet-Ali, aappuyé ses droits légitimes et ses vaes honorables; 
‚ est, elle,qpe. le, sauvêrain'de Egypte doit la reconnaissance 





‚de son pouvorr.par Lf. Turquie et. la perpétuité desson aatorité | 


à sa denástie, tandis qu’il étaitentraîné vers sa porte par les 
espérances trompeuses que lui donnait M. Thiers. 
« ‚-Íbrabsmepagha;, dit en;terminant la feuilleanglaise, ne peut 
- dong.aspir que! degibentimeats ‚de. bien veillange: en versl’ Am- 
„gleterre; at il-sufik-d'avcir: wab légère ‘êormaisssnce "des 
. Statistiques Elimatériques pour être convaincu qüe les rigueurs 
‚ln châvaat. hrätánnidetirises sen: avant: par te Vorstitwtionnel, 
‚ R'unt rien qui doire: effrayér le :héros de Nezib dont la consti- 
tution a êtò plas d'ane:'fois exposée à des variations de tempé + 
…rature:plns grandes que.telles qu'ón rentarque entre Londrsset 
‚Paris'dana le mois. de ijnin,-Nòtse eonfdère ternsime sn nodvelle 
…€n faisant: remargaër qae-lescâbinet: britamnique profitera: du 
voyage du pachá: fiour: empldydr toutes dés"séductions envers 
san hôte afar de lengager. àfasoriser-le grand abjet qä'il:a en 
_ vue, lapassngeà travers Yisthmse de: Saoz. Et ainsi, ajoute:le 
_ Constitationnel, Te vojage d'Ibráhim-pacha en Europe sera 
plas. profijabld aux: intérêts de: la Grande .Bretägne qu'à ceux 
11de, In-Eramcel #:Napoléon tous appelait woe hation de bouti- 
„qaigra.nbe Couiblátutiounel:val plusdoin, carit suppose que nous 
avòns l'esprit mercantile à tel point que:.nous-ne:ppärtions 
offrie un diner ouun verre de vinà un prince êtragger sang 
ze Bpel pis dehors HOptalite, A Eee EEN 
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fa Snisip. eette répuhlique jadis forte'etunie; est tiraillée en 
tous sens par les partis qui se disputent la direetion-des ‘affaires. 
„Le, radicaligmerexat Lit st Birsii ls Progrès, geil en ‚est venu à 
„6 Riet même, dfssimnler ses projets, o'estla.tète levée qu'id 
oMarehe.à leur acgompliesement, et c'est tout haus qu’il:proclame 
eriba gie fairede qnelgqres. niedifications: progressives : ce 
-afil: Jai Sant, seo! qú’il weut, e'est:nne réforme complète dela 
TE tn ek in 0 
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ofatiens swïväes dans pads 
aattnan Sho ané affihidedl Aohtóades souibtóssenrdtes de ld Suisse. Ces 
zmadiëtbsiort privpied Aynap Setehit er Bldsiilipagne ; elles 
vet DAs brjjtinbs At uêd #Berneel'à! Zürich. Ón compte dix 
“sal par article” suivant, qu'on lit dans tous les journaux 
suisses : De en ek 

« Le grand conseil de-Zarieh- voté, par 64 voix contre 61 (3 voix de 
* imtijbritétsaflemênt! }1a lot oontre'lè coramanisme ; cette loi èst aifst con: 
gaas € U est déferrda de jarstifier publiguement le volet les. érimetanalo- 
renee d'axertat ln haine centre.les‘dtoyens par des arguments Hrés de Vi: 
… mégalité, des.vichosses, ret. d'atkagaeh, malieieugenvent Fordro ekistant, en 
8e nt de détruire le drait de propriêté,ete. re ae 
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rot aire naître à Ja. fois dp patvusesdaas | eplit: 


Le-deusième articleopdonne Ia disselution immédjate de toute 
asqpEiatioe a zantadint bat derpsopagdrdes Áad Ábiesimmorales. 
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er Fgeors, nomme Muller, a, dif-on, présidé à son 
organisation ; ses membres les plus actifs étaient Deeleke, Marr ct Standan. 
Le gouvernement de-Nenfchâtef est parvenu à saisir les écrits et les 






poudarices de “cette “5 -pipiers;ëtainités ave söin, ont pronvé 
qwelle cherchait à faire de fa propagande dans les différents clubs d'ou- 
vriers, ct qu'elle se proposait-de.les exploiter en leur.imprijmant une dirgo- 
tion qui sèrvît ses desscins. San but principal, comme la dimontré P'enquê- 
te était d'organiser'peu À Pé inboet armée à'l'aâide de Taquclle dlle se 
proposaït de. révolutionner |’ Allemagne. :Elle-a commendé la' réalisatfion: de 
ses projets en démoralisqnt lesonveiers, en cherchant banner de feur eceyr 
la fot en Dieu ct en Jésus-Christ. «La liberté n'eziste pas, parce que le 
christianisme a encore des racunes trop profondes parmt nous ; nóus de- 
vons nous attacher à démohthtr que Pathéisme zeil sondel ä la Kiberté. » 

nest ce qu’éerivait Marr, dt Stándau dit dans une lettre à Deeleke por- 
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souvent celui qui le foule au pied, etla blessure pèutgêtre moriëïle. Dan 

cette circonstance, Pindividu attaqué était fort. DA pe le drie Re- 

pose en paix Tschech ! Prenez garde à vous, Majesté ! (n° 2, pages 9 et 18.)» 5 

a plens ere ë En 2 oe 

“pagande se frisaient une position. 

sùr de trouver toujours de 
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se. Un clabiste était 





en buf Banidsmes et sè-vor doenten mteaints,’soit 
iÄter les pteliefs, soitiëittrer dadds lasspeiatigg…, : 

Blest le dt et tels ótaiëntles moyens de:propagarde de la 
Jeune Allemagne. Il nous rester à dirëqüelepres mots sur Perr- 
ganisation de la société. Les propägdndistës sb sörvaïent, dans 
leur correspondance, comme marque distinctive, des trois let- 
tres F. G. H., initiales des mots allemands (Freiheit) liberté, 
(Gleichheit) ógalité, (Huúmiunttet) humänité. Ces trois lettres 
‘sont. également gravòes,sur le sceau dela société: @nup connait 
-point-Je nombre: des:membresde cetté:propagände secròtes l'en- 





‚aête-faite à-Noufdhâteln’ fait! döeouvrir que quarante indivi- 


‘dus. Les statnts:secompasent de dix-sept paragraphes. Voici les 
-dispositiansiles plus impgrtantes : vee en 5e 5 


…… « L'assocjation des Jeunes Allemands:se dévouwà la eause de la Iiber- 





tant la date du 8- janvier 1804: « Be club de Kausarine-marche.à ‘pasde | #6 «clie est de s u h ion meorbie I5 
géant dans la voie de l'athéisme et. da renversement.„de toute, morale.» | prop: et US Lela) Te rentndedtien de DAlleee amg zien 
Deelcke fait Péloge dusclab de Lachaux-de-Fonds en ces termes : « Vol- (soif uttes- BHE Heh Wree d'a ron lida HAS Beda Ln Ee 


taire ct Diderot n’êtaient point à aotre hauteur ;:nos clubistes font d’im- 
menses progrès. » Vòici le moyens auxquêls s’arrêtèrent les propagandistes 
pour répandre Pathéisme et‘Ta démoralisation. Ils firent une rcfonte en 
langage populaire de kouvrage-de Frédérie Feuerbach, intitulé : Religión 
de U'avenèr; et te firen8sdietrihuer sous forme de manuel parini les ouvriers. 
« Vous savez, dit Marr dans une letire:dàtée der 8 octobre 1844, vous savez. 
guelle influpnce le, livse intifulé : la Religion-de l'avenir, prodait suf nos: 
clubs. Kous Jes membres vaulent. êtra cn possêssion de cet ouvrage. inisoi- 
table. De tels &orits demandent à.être lus ct:relus ; je-songe à lemettre 
encdré plus à la -portée du commun des lecteurs, en le faisant-impriraer zt 
vendre à bas prix. » Dans chacun des clubs dont fourmille la Susse , la 
propagande a cherché à faire pénétrer ún qu dex de ses membres ét.à Ies 
faire élire ‘ou président vi scerétaire ‘de ces associations. Ceux-Ci ayaient 


pour misston de diriger les débats ct. de proposer des questions quï’éé tat- | 


tachaient au but de la p: mrde-Ble-avait farmé des tekse Lg 
liers peur. diseuter les questions ct s’entendre sar les Way dis Pe c Îe- 


sujet d'uue délibération publique. En-vaici,guelgtsesragessdes:plus remer- we 


OR nt oe 
SE Ghêlfe” est: Tat‘ situattbr ‘de TAlfemägne ? Peut-on arriver au progrès 
par des w6ics légaloe ?° kg Pépiibliqu® est“ellé préférable à la monarchie -? 
_»Les-propagattdites doivent àgir de manière à ce-qne dans les diseus- 
sions on fasse à ces questions les réponses suivantes: Le progrès mc, pent 
être attcint qac par des voies illégales ; l'état socìal , religiux et_politique 
de P'Alleniagge a besoin d'être: reconstitné entièreïnent. Pour devenir li- 
bre , il faut qué l'hommo se délivte d'abord des liéits intérietrs (de la re- 
ligion) , ef. » ; EER: B Br « RE ti Vint e 
Les propagandistes veillaient-surtout à-ce que les bibliothè- 
- gues des. clubs fussent ‘uniguettent éopbsés d'onvräges'prò- 
chant ces doctrines: Ils:trouú?èrent ùn moyet, ‘d'action, tròs- 
ein Dn 5 4 eget td Zee s- RE er 
êfiérce dans une feuille périodique du; ils rent paraitze à Laa- 
sanne, à partir du mois de décembre 1844, sous ce titre: Fouil- 
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«Dieu et Pimmortalité sont -Îles-motsusts (cahier du rioìs de mai 1845). 
Je voudrais voir de grands vices , je désirdrais qu’il:se eommît des erimes 
sanglants et monstraenx , ponevu.qa”il na fût plus question de -veetect de 
cette morale dont.on. nons ehingie:chagup jour: (262 ; papge:bi}s: Fout ed 
que le parti libéral. fait En Allemagne: est d’ane-miongtonie: fatigánte 5 
Tschech , d'héroique mémoire, a cherché à,apporter.quelque changement 
à cette uniformité , sa tentative a malhgureusgment échaué et‚npus ‘som: 





mes retombés danù notre äricienne torpeur (n? 2 ‚page 5)» 
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Cette publication mensuelle s'est, à plusie s.reprises; oC; 


cupée deTschech, et à l'occasion. de sa, mort elle s'pst ‘expriméd 
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daileurs;, qu’ slâlatent du'ne s'aiment pás, Ya'ést-ce que-pelà knit A ld 
estote du testament? ee 


ta:Maîs, dit Rodin, pendant qu'ils sont agìtés ‘par “des pjssioné 
: trawaïllent pas contre tes jésuites. p- * ° «7 
z}L nestagR point pou les-kéritiërs Reninepodt ; ‘de twdväfiller 2 ì 
‚Jésnites, il agit de-no'pasoablier d'allèr’ rs Si Erângo ain, sdd 
; juin „Ce sont; aa dohtraireRisijbsnites qui doivent trava lige dErapde 
tes héritiers Rerniwpont de:sd writer Ace Mdratif neridba- vd Tet’ 
époadre qu'ilgn?y Gravaillesbeön duane facon, péridartt fl els s’ 
À dè petites intrigues quïne af: päs út but. Déjprader Codéhe-tout- 
‚pam les óngies, ‘en phrsöt:satjetitees daùsTes'orggit Artur sont habitus 1 
:Peanrdenieat win jleséparct de TRigëBacchahal; enlevérà M., 
son amict sa maitresse, et faire brûter 8a-'WAihficture-; surgérer at 
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relèsorit de-laioeur d'assises, tout det ensemble: Pexpédiënts laborieuse 
‘Pune machine. de Marly avec ses millers” de ries, si-avan 
‘femplaeée. dees jótrs‘par-un mécanisméd'ahe simplicité me 
qa'ak pew de:vapdur fait'moutoir, aveb cêtéy diffórfs Serpia 
maelrine-dè Marly da diz-septième siècle faisait‘iBohtel 1e 
‚& Versailles; et qué la maekirie‘de Marly de Rödiá fie Porte'pdas 
‚des: 488 millipris de la \rue Sufat,Prangdis dans’ Ik’ 
Jesu tn ree Bep bike 
“Da moins -le-père :d’ Aigriging “Uvél Bes flo penis; VGK brosss 
lerent, allait au Fait ; et‚'sdne Pinkerve ehtien Borat sel He 
diade, qui ne pouvait girtfen;dtrs ses prévisions, attehdû qu’tl hrait Ja str 
virdelitk oroite nurse ip e -é ed rade! i 
trbbon Beunhegsonti Putt Baitnif-il pour’ Célà?” il empEchast 
primeren: Skien Peangeis:Gn: les metkonit ‚én 'prisan. at v 
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‚ Chaque famille a un président nommé orateur ; les sections, sont placées 
‚sous la surveillance diun. hureau central établi en, ce moment er. Suisse ; 


de PAHemagne 5 maid cês' bhréaux hé ‘éortespondroht” ite cad 
-maandera ($5 0618414, 15). ; Les 
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: “Cas-mogens si’ mulsipliës, “es rmilie' ToùigEs qui top Ant ì 
plans divers; dans Jesaalons; dts leg cabihets.”dáha Te” gehgebeu Befil; finit par le: jeter hn:fen, äprês'ävolk chért ále 
de:mademeiselle:de Gerdovillé; au‘ milieu deë Laups & dévidersqu comnre Vrij Kare Mei qa gros 
aleitres-ambmymes, cow eupionnages,” CES COM RE ‚det | sscipenteplns- échapperimeng stiites de 8 nifätddatges aats. gyenarau d 
zhorleitiens, vess noieeurs;” dié Ementeh, cbs ihocillles, “ces zöjrs de Saad paolment- andalan gai leriporte, dt PoHIGC Wipe” di 1 HORSE des gendar 
„pin, oes voberies qui relèvest de Ta ed edriectióurelte, és crimes gui v.nes; des pebliers et € es Jug ol eenn nf Freud Sir - 5 Hit 
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teux d'ouvriers ($3). La propagande se subdivisé eri sections (famille) 


plus tard , up bürgau semblable sera établi dans. chacune des. provinces 
ron que lors- 
qu'on. jagera: prudent del le :faire òú tfeelFbgeiee-desévéireinerts Iotbork- 

mers bres tangourrent à ke foïnnation 


“iupposeront eux-mêmes ($9), 2, : 
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Epse LD fie, Ma 
„formalités guidgizens zepain geirn zons 
‚des membres b Adagserd pe Midiheenin DEE comme dans 
leg. Igs socrptes secreten. AU de cérêmonies mysté- 
kas membres qui frabiraient la socièté, sont, notês,d'in- 
Derek 
‚Neuter code criminel én;Biussie. 
Lesjournaux frangais et alledländs:pabiiënt àtenvi las noutel- 
jes Îes, pl us.absundes- relatisement; aux. peieés „conporelles qui 
seraient in{ligées.aux prieuwniers èn .Ruêie: Itartive qüelgue 
fois, mais, trèsvraremient;-ghe:lelendegâtk oesjournaux dó- 
mentent eux-mêmes ce q:l'ilsjont: égrit Ja:verdoasieore aujour- 
dhui les, jouraaux:reproduisent.des‘fditsinventésà: plaësir ; ils 
font. mauris, sons Jes appps du knoot les persorinagles: tes: plus 
distinguês, et ce qu'il ya de plus reniarquable:dans-tout‘deei, 
treshan ijs ont;zeprgdalt, ál pasqudlijtes jburs seulement, un 
extrait,du nquveau code exiuinel de-karRuasie’, quisipprite 
ges gortgs de.châtimenás; … Lb oren en 
be Dostefenille ‚ vevag diplomatiqud de Paris: publie les dé- 
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me qül honore le gouvernement de P'empereur Nicolas. C'est à dater de ge 
| joar que le nouveau code pénal catre en vigueur dans Perppirg-de Rjsie. 
Laglotre d'avoir doté son pays dure législation solide ébhurnaine, áppar- 
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es Ier, roi d’Ángleterre. tte’ euvre ince, gemt plusieurs chan- 
: gements et Amêtioráttons! aussi’ ê gouverne és pubik súccessiverent 
:seus le titre de Nouvelles. … «u: 77 beep ec cenitpseteknd en ere 
_tyPierre-lerGrand. avait formé le;projet de doter la Ruöste d'er: code plas 
en analogie aveé les.changements , Wil avait.integduits-dans ce pays, mais 
TÁmort ne lui pefmit ‘pas vaoensn ale ce prójet. OS 
& Éatkerine!I[' ayatit” congu ‘úù plan’ de cohféktiok dun nouveau code, 
;Berivit acaidées; sons ;le: titar‘d'Ínsteaetina; potit basnddaetion: d'an: colle 
russe; elle appela même les notables detontds kesiprovijgeas! det Raradderpour 
Zepopbrora mais elle vit bientêegue plastenrs penples pomposant son vaste 
‘efnpite n’étátent (pas encorè mûrs ppur ce ak le suspenidit.donc l'as-- 
genibbee dev 'hotables: cf 88 Cbdtenta'de farrc* Hes régldihelits partidaliets 
Sur. plusiénna biaaahps de hejustieo etaterbadinigistetiom. East 
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moyens étaien}.d'ppe sionlicité pn.pén trop. bentale dans un temps.et dans 
un Trsdleddk, À veh dal An Uiformes ; mais du moins ils 
étaicnt en rapport avec lehut, Les gens qu’an tient en chartre privée-n'ont. 
point la faculté de se vendre, 
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mpromettre, ct eust totle qu'il se vante 
voir tissée avec tant de patjencaek &'hahiloté, je ne vois de pris que l'arai- 
gnée et le poëte, Rodin et M. Sue. hen 
Quel misérabte, rôle, vajelfer, Radins jondtsi pad sand. lès railleries 
poignantes de mademoiselle de Cardoville et sons les sarcasmes froids ct 
ee de M. de Monbron, qut vont frapper par ricochet contre l'au- 
teur de la fable! Quelle déconte.comr k 
sont ks de, RIEN 
} terventiondmprévaa din -peEdoi dg 
d'Aig rije gana. Ko st lada Ene” hän si ì 
ab detigvengdands vree oh RO 
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| ters Rerepont, désorinais ‘mis ef erie' par 
Automêrae, qe” aide des inivrSistin Blijd admisgiphe 
dra qu’il tire des causes des effels qu'elles fl tuênt Bäs, gef 

rohagug instant 1eweksattiement fagigud? ses et‘ de sne 


«qu'il:adurstto: absurde corinft' 6 







ek meré 
fis NL Ö 


















… 


a seconde; off E k issauge àypeupeni- 
vre le développement d'un drame raak ‘chrigut-ête:mat à ige. lint se 
„eurter eontro des égyreils inéyitables, de même. qetup vóissorm! doBijhuit 
paf des lins iphalytes, prend sa route à tigvorp desiráeifs tui ioisseùigafr 
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gilelendre Ier lutta aassì sans succès contre les obstacles quis’opposaient | celte.opération puisse être retardóê- par: le recensement de 
eel ifs M E . . 


ment, Au tofal, cependant,elles ue nous serablent pas tout à fait aussi mai: 
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1 zempereur Nieglasgésolat de vain ed Beef ten Bientôt spek 
‚Son avénérfient &ú trônë. 31 cia Hd, eht te -cónstiller privé actu, 5 inn, S A 
vw piranski hg labret title pbargedremgley voix qui d Apres le calcal-de M. ‘bebeau, devraient. venir. com-: 

tous lès moyens póur mettre en ordre et en systêniè Îés lois ezistantes du |glêter,en vertg'de Ja constitution, te.nombre des; membres de ta. 
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“suëdoises, ct des provinces de la mêr:Baltique' (l'Esttiónie, la Livonie ét la probable que ce sera une. des questions pridcipales, sinon la | 
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_ Une petite ville d'Ecosse (Perth) vient d’adresser, comme 
| Londres et Liverpool, une adfesse áu roi des Franchis à Hoccas 
sion du dernier attentat. EN ef ee, 

Un journal de Perth rappelleà ce propos, que Louis-Philippe 

recút le droit de bourgeoîsie de eette ville dans un voyage'qu'il 
fit en Ecosse à l'époque de l'émigration. AR he 
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ee ‘Le tiärg tis de Granby, membre du parti agri- |, La difficulté fat de rattraper le cortége, qui s'était perdu dans 
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Een tik: rie itn Ee \ et ui les lords raar? Cam ' Vetere 
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d' hommes qui portaient des lancès à four Busuitevshaintdendn- 
 fants chargés d'énormes:candélabreë, dent'les bougies jetaient 
partout une vive clarté. Les lutteurs continuaient à s'estrimer 
pendant les nombreuses haltes du cortége ; guelques-uns, mon- 
tés sur des échasses et coiffós de plumes ,s'attaguaient-aveeide 
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ER “aätiré sa prot resplendissants en outre de bougies allumóes et «de haires de 
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aurie sa quille et le faire sombrer. rame a Reni rogatoire, fait observer à Rodin, avee un sens parfait, qu'en ruinant le né- n R Ant nn “472 1 nine Teal. 
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‚ wie teutre il faut qufeBe' soit litterdlinfér ken ble. Ee ir lefriacipe d nopsintogvention on alie, dl moptais à la tribune, bavait f aise 5 wond Ei ee Rad Klad a hd Oene de 1 
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ne refion dient pas dans Ja salle. Qde. b 1ntéé dread derma demolstie Ponspenshe de Lo Lord gholicis. 
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ete ‘On aura beau injecter!df sâng Tog géhs He Rädin, dire qu’il est elfrayaát | 
Ff Bistb db, ‘dn ère H'Aigrigny ; que, lors- de férocité, que. ses-Ièvres. sont,sèchesy qU€ sa voi est saccadée, som geste | 
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h die cette: phrase milddramatigne PRE Djelnsa, 31 réponde en paro- | la scène: « Je vois mai ntenant:que lé succès est ässuré, gräee à vols , ont: 
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wad) Coroespgndanges publiëgs par le gouvernement anglais. ER, En prégenee d'uap. statup? Qu'est-ce qUC dE cotite des. Mille et ùie Mits. ON rh yd (Le oute deme 
Mteblegd geoertee on Be ie enn den A 


det briltaient les prégents faits à la imariée pär son époux 
5 sä tari ë5! púis te: córtége ‘deë infitds, les fdmmes” au 
Bitide, soigneusérhent. drapóes dé lers longues uiaritiftes neòires- |: 
et vgilées de masqües blancs, conime des personnes de qualité,” 
hommes richeuisent vêétus, car ge jpr-là, me disait le drog- 
man, les sinples fellahs gax-mêmes-savent se procurer des vé- 
‘tgraentecanvenables. Enân, au-miliew’d! ure éblouissante clarté- 
de:terches, de candélabres etyderfiöts-à-fou: s’'avangait lente- 
üsènt te fantôme rouge que j'aviïs entrevu déjà, c'est-à-dire la 
houvelle épouse (el arowss), entièrernent voilée d'un long 
câchemire dont les palmes tombaient à ses pieds, et dant l'étoffe 
aêsez légère permettaït sans doute qu'elle pût voir sans être vae. 





Rien n'est étrangecommecettelonguefigurequis’avancesousson- 


voileà plis droits, grandie encore par une sorte de diadème py- 
ramidal éclatant de pierreries. Deux matrvnes vêtuesde noir la 
soutienneat sous les coudes, de fagon qu'elle a l'air de glisser 
lentement sar le sol ; quatreesclaves tendent sur sa tête un dais 
de pourpre, et d'autres accompagnent sa: EE avec le bruit 
des ocymbales et des tympanons. 

Gependant une halte nouvelle s'est faite au moment oùj vad- | 
nûirais cet appareil , et des-enfants ont distr.bué des sióges pour 
quaf épouse et ses paten{spussent se repos: r. Les owa!ems, reve- 
mantsin deurs pas, ont:fait entendre des improtisations ét des 

urs accow desnsinnept de-dánses , et tons los dissis- 
tants rópètent wuelques passages de leurs chants. Quant.d-mroí, 
j dans « ce hin rh jrouvais en vue, j ouvrais la bouche |. 
cotaure Ìés- autres 


amen ui servent. de rép usaux couplets les plus profanes ; mais ( retirent avec leugs 
un danger plus grand menacait mon incognito. Je n'avais pas } aux femmes. 


fait attention que depuis quelques moments des eselaves par- 








sentant raisseler sur mes s jques èt sur ma bârbe les: gluties” lan- 


‘cbesauhastrd. Eis cre 


se: Gependant un. des personnages les plas appittents ‘de ij 
moed s’ éfaitavancé Vers’mdl, et me dit quêlijtes mots d'ùn'afr | 


fort civil ; je répondis poe le vietorieux fayeb, qui parut le 


tisfaire pleinement ; il s’áfressa à mes voisins, et for pus demiak-. 1 a 
staander met Beven datk op het Plein; £ 


der au drogman ce qúe c&lÀ ‘vontait dire. « It vôus invité, me dit 
cè dernier, à monter dans: ‘safmaison poür voir 1’ époúsbe. » Sans 


nul doute, maa réponse avait été un assentiment ; mâis, corame | 


après tout il né s’agissaif le d'une promenade de femmes her- 


mêtiquement voilées âuteur des salles remplies d'invités, je ne | Ë 


jugeai pas à propos de poüsser ‘plus loin taventure. Ile: t vrai 
que la marièe et ses amies ëe montrent alors avec les brillants 
costumes que dissimalait le voîle noir qu elles ‘out porté dans 
les raes ; mais je n'étais pas encore assez sûr dela prononciation 
du mot tayeb pour me hasarder dans le sein des familles. Nous 
parvînmes, le drogman et moi, à regagner la porte extérieure, 
qui donnait sur la place dé 1’ Esbekich. 

— G'est dommage, medit le drogman, vousauriez vu ensuite 
le speetacle. — Comment Oui, la comédie. — Je pensais 
tout de suite à V'illustre 
Caragueuz ne se prodtfit quels les fêtes religieuses ; c'est un 
Bn c'est un symbole de la. plas haute gravité. Le spectacle 


devait se composer sinplement de petites scènes 


maling, et: rte l'op pant doritgarer’à- 


gelest pour eas agróable- 


eóertdudd 46 sn dòl hb 


nos proverbes de sociêtés 


€ 


Il paraît que les fôtes de cette noee darsient déjà depuis huit 


couraient la fonleen versant oa liquide clair dans de petites jours: te drogman m'apjsmtqu-il y-avait eu le jour:du contrat 
tasses qu'ils distribuaient à sresure. Un grand Turc vêtu de f tm saerifiee de moutons sur le seuit de la porte avant le passage 
rouge, et gui probablement faisaät. partie de la famille, prési- | del'épousée ; A parla aussi'&*une autre eérémonie dans laquel- 
dait à la distribution. et recevait les remerciements des buveurs. 
II n'était plus qu’à denx pas:de’moi, et je n'avais nulle idée du ns; —on*tire un angufe du vol de ces oiseaux. Tous ces 
salät qu'il fallait lui faire. Heureuserent j'eus le temps d'ob- % rusages. se rattachent probab ement auxtraditions de 1’ antiquité. 

server tous les mouvements de mes voisins, et, quand ce fut món $ „de suis reníré tont óma de cette scène nocturne. Voilà, ce me 
tour, jepris la tassr de la main gaacheet m "inclinai en portant mg, |- semble, un peuple pour qui le mariage est une grande chose, 





le on brise une boule gefe ân vol où sont enfermésdeux pi- } 


main droite sur Îe coeur, püis sur le frónt, et enfin sur la bonghd 
on inenytinwedts sont faciles, et cependant il faut prendre 
Een bjtersertie, Pordreou de ne joint les zeproduire ave 







et, bien que les détatlsde celui là indiquassent gwelgse- aisanae’ 


‘chez les époux, il est dertain que ies pauvrès,gens eux-mêmes 


} se marient avec presqyeautant d delat et.de bruit. Ils n'omt 5 


c&.J'avais-dòs de moment dedroitd’avalep le oontenu de Lease; |. à payer les mhsiciëds,-lesbâMifoas etÎes dansers, qni sont le; 
mais là ma sarprise fut grande. C' était de l'eau-de-vie, eu rid amis, ou-qui se font payer par la foule. Les costumes, on les. sar en 
tôt une arted‘anisette. Comment camprendre que des mahomé- prête, chaque assistant tient:&.la main sa bougie ou son flambBaú, 
tests: faanont: distriboer: de telles liguears à à leurs noces ? Je ne | et le diadèmede \'épouse n'est pas moins chargé de diamantt et : 
m'btais;-danalefait; attenda qu'à une limonade ou à un sorbet. | de rubis que celui de la fille d'un pacha, Où chercher ailleurs 
E} était eepiedant:facile de voir que les almées, les musiciens et | une égalité plas réellg £ p Geupi jeune Egyptienne, qui a'est peut 
baladins ernie avaient plas d'une fois pris peel ces dis- | être ni belle sous son vdile, &i riche sous ses diamants, a son jour 
_ | de gloireoù elle s'avance radieusg à,travers la ville qui l’admire 
ú Îa mariée se Ievaet geprit sa marche ; Jes Ammes fel. | et lui fait cortége, étalant la pourpre et lesjoyaux d'une reine, 
labs, vêtues de bleu, se-remirent en foule à sa suitewec lenrs | maisinconnueà tous, et mystérieuse sous son voile comme l'an- 
gloussements sauvages, et le cortége cont „sr promenade tique déesse du Nil,De seul komare auca Te secret. de cette beau- 


gecturne jusqu'à la maison des nonveaux épour . 
Satisfait d'avoir fguré comme un véritable k 
zoet dem! tr assez: bi E j 





nt du Cat- 





maaisil.n: tôtait nixer,ef:prènait go 





pandae rt nee: Jaus ires, seulement : Tayeb! 






'lo-eontversslèan. en 

‚Je aavais döjà.qu’ en a était t le fond de la langue. 
hi est an tnot qui, selon l'intonation qu'on y apporte, signifie 
taate sorte de choses; on ne peut toutefois le comparer au 


goddam des Anglais, à moins que ce ne soit pour marquer |. 


h différence qu'il yaentreun penple certainementfort poli 
et une nation tout au plus policée. Le mot tayeb veut dire tour 
à tour: „Fròs-bien, ou voilà qui va bien, ou cela est parfait, 
oud :paire, service ; le ton et surtoet le. geste-y ajontent des 
geuantes infinies: — Le moyen me paraissait beaucoup plus sâr 

spe. gelei. dozit. parle. un voyagear.célèbre, Belzoni, je erais. Il 


Beas ah derd ang masqéöe, déguisó admirablement et répé-: | 


Haat tous hes Besten tu?! ikvarait faîre à ses vaisins; ; mais, comme 
& bekaf répöndre ä une 
an dit ax Guribax: « 


le 


pa Mons antrés pe 


sooo qu'en, Jai adressait, son 
me vomprend pas, © est ua: fare 





uà ar ib porte oraée de fleurs et de feuil- 
ages dans vene fort. je cer” ‘tontillnminée de lanternes de 
couleur. Les moucharakge alge: döpenpaient leur frêle menuiserie 
aur de fond orange des appattomerts clairés et pleins de monde. 


Ml fallaë s'arrêter et prendre place sous les galeries intéfieures. | 


Tes Seartines seukés montaieyt dans la maison, où elles quittaient 
Hebtif-Yoiles, et l'on m'ápercévait’ plus que Ia forme vague, les. 
€o 
Átravers es treiltis de bois.tourné, 









mr par la: non velle épouse et.par les femmes des deux tamin 
ended desceadn des seg hie “ätord! oi habit:rbuge et 
peterit: les com plist des heniened er les ifvitait à'prren- 
r-tablóë Passt Oedndoer en grand noinbe’ dátis: les 
Hidteichaussóe et e ede plats dispösés en pPrra-, 





‚Ung Hú ‘une tässe et. de manger proprement avec: ses | 
doigts. Ciaran: du reste était le bienvenu, den’ osai me risquer |. 
À prendre f.au.festin dans laerainte-den jr d'waage. 
D'ailleuts, la: Parerla.plas briltante de Ia fêtese pasdait dans la 











‘cour, où les dängeae 
de danseurs nubieiis' 
„saste cercle formé pet Hee 
guides par une femme ve 


enaient à gränd bruit, Ume iroäpe 
Rit des pas ‘êtranges aûtour d'un 
de kante ; ils aflatent et verlatent 
éne d'ún mantean àlarges 
raïes, qui, tenant á la maï erebburbé, semblait tour à 
tour inenacer les danseurs et Jes te ‘Pendant ee temps, les. 

oualems òu almóes aeccompaguaient;}á danserde: tenrs chant: én. 











‘frappant avec les doigts sur des tamböûrs. de terre evite{tara-"| : 
„houka dhr nu. de leurs bras ‘tenaitsusplendan ár: tt-hegteur de | - 
Poreilte: L'orohestre, composé. d’ utie” foute: d'iwepkiienes bi- 







tants sy jêignaient eù outre en-battaat’ Tá fase; ; 
pe Tes intervalles des danses, on fälsait oirchler 

5, T parmíi lesquêls ilyeb euf un queje ù 
a Hebei, tepant en matù de petits gd 








pearle data ta maisen, :.nfo dit-il tout bas, — Mais que ré- 


2: Pendant 6 que les dames. se vayaient. Bene et fötéesà T'inté-. 













Alder es,'ne manquait pas de'faire sa partie dâns-cef“efistrilite, iet | e 


| té ou de cett- grace ignorée ; un seal peut tout le jour poursui- 


vre en paix son idéal, beid eBire le favori-d’ ùne sultans ond’uie 


Le ode ae AR, NRE 


BS De 


(La suite à demain.) 





T'héûtre-Moyal-Francais. 


Samedi, 16 mai 1848, 
. Places fixes, nn et entpées de faveur armen: supprimées. , 


CHARLES VI, 


grand-opéra en 5 actes parolep MM. Casimir. et en de Kid 
masigye de M. Halévy. 
M. fouardétagt parti „M: Bisot rempliva Ile de daode Bedfort. 
herasteneen spoetikdsamandijnhdeetene sie haald êt: domie, 





Grande Salle „Tivoli, 


SAxEDI, 16 MAI 1846, 


GRAND BUL BAL PARE IT ARE sq | 


Ee bal à 8 bbl d 10 heures du: soir, 


fô ret le: rayonnement\de leurs costumes et-de leurs bijonx,. ar: Ee On 


staande het fraaije welingerigte. Schouwburg-Lokaal i in het 


Aha Dotern- 


“ZATURDAG 16 MEL EN 


De Vis AN vaudeville in twee bédrijven, raar het Frafisch , 
door D.J. Kamphuyzen Na hetzelye: De Matrous en de Sergeant,’ ‚ 
vaudeville in één bedrijf, naar hét Fransch, 

De aanvang ten half negen uren. : 

Prijzen der Plaatsen : Eerste’ rang Er 49. Tweede mang FA. 00. Dariae 
£0:70. Vierde reng 0.40; 











in vaan: sur da foute, C'était de l'eau DE 


an tn zit 5 EE ak: 
de se eroïser les jaries à terre, de tirer à sei |. ; "e d. EF. ‘puron ï … 


„Korte Voorhout, Ademen Koninklijke handed gn 


agueyz. maisce n'êtait pas cela. $ 


rmftent autmt que possible les eleyson on les {:ment le reste dela nuit aux insités, pendant que les époux se f 


aren sJa ie d Ì 
atafpes 3 pa ED Pe les éeuyers et éouyères.… PAS ET EXRRCICES GRAGEDRger le 


Thérèse Gautier. — Ökevanx. dtesiés en: Hk 


LDÉPOT. ve DRAPST 


gaai rang fl: 








san ps ARABE var rand, 


onp ai Depdeed tin. nn} 


P.Bòas en N:: Judels, An 


el 


en D me | 


_… ZATURDAG 16 MEI 1846, 5 He 
Liefde en List , kluchtige vaudeville in één bedrijf. Na hetzälve: 
De Braids 
drf, Tot slot : 
plaats, , vrölijke vaudeville in twee bedrijven. 
Ì dan ten half negen uren. 
P. Boas & N. Jüâcls. 


CIROUE PRIVILEGIË DU NORD 


RE ee 





Ene van Auvergne , vrolijke vaudeville in één be- £ 
De Vrouw inde Zaalen de Man in deWerk- Ì 






EAR HELRS MAJESTÉS LES ROIS DE SUÈDE, DE NORWÉGE ET DE E 


‚ DANEMAREK, 
__\ _,:SOUS LA DIBECTION DE 
on ME d TG AB it. 48 tie 
Au Plein. — _ SAMEDI 1 Hai. — erdennderon 


eztraordinaîre demandee ; 
GRANDE MANOEUVRE?DE: 4CAVALERLE, sa EXRRCICES BUBAUT, per 







er: 


Bxereices et danses aerobatigues, pac M. et Mad. Mike, 
Bono. — Oa clôturera par la Pantomime des Sauvages, ae 
laquelle on exécutera les Eterciges des Bédbuïn: du désert du Hensque., Fr, 


-PREX DES PLACES: 


Premier vang 
Kem. wen aha. Dt an 





a 
a ls 





ne SRE 
Er 
DUNE GRANDE FINESSE ET DU GOUT- LE PLUS 
DISTINGUÊ, «5 
Chez A. VAN NOORDEN, 
Spuistraat, n°. 364.-à La Haye. — 
Richement pourvtttde. Dean et d’ Etoffes-Cachemire 


zing 
} mier choix et dans tes dessits les plus nouveaux pour Redingotes et Pantalons 


tet d'un très-grand assortiment d'étoffes ‘pour Gitets les plus none 
vellea ef les plus distinguées , le-soussignéui’hounvur de coevmmander } la 


faveur da publie son magasin qui chaqnesjour ‘se.renouvelis: des articles. les 


plus à la mode et les mienx choisis , et où l'gn tronve gasts éesse-un assortiment 


Ie #96. Second vang: fl, 41,50. Troisiiene ed á 690. 










E 
É 
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‚considgrable de tont ce qui est d’ane grande fnesse etdugoët — 














Boe bin hitler kan eens 









en je 


8 plus distingué en draps, ótoffe:-arehemire et habillemenis con- 
feotieanés daus le dernier genre. 

Letoussigné a reyu en même? temps ha grad assortiment de Paletots en 

a aux prix de 15, 16, Be ét 18 Borias. 


A. VAN NOORDEN, 
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KELL 


Diofdijdne iëei kiesd-ad 
penne de 4840, . es 85f En 
d. chez Stieg litz ed Comp: 5 LS 5 
ij Poste an 0 En 
… , (Pete dre Paes, 
‚. Ra Er 
bide sl afdaink af dae Haeg 
Ed see Qikaf Wed ee ee es ee 
SGoupous Ardoins. ,„. 
“(Obligations Goll. & Comp. 
Kattiche : «_…ZDilo métalliques. .....: 
Dito dito... ,....... 
‘France . « . er au Grand-Livre, 


Pologne ’ e à À ei 
\Babpaées d Londtes 18390 . 
Brésil. … & id, … 1843. 


Portugal En lottigakons à Londres. 
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